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La fonction mZconnue de marZchal gZnZral des logis (chef dOZtat-major dOarmZe, chargZ avant tout
dOorganiser les camps et les marches) occupZe par Gamlay ~ I0Zpoque de Louis XIV nous montre quOelle
Ztait pourtant dZcisive pour crZer et exploiter les cartes militaires en campagne. DOautre part, Chanay sut
Zgalement utiliser les cartes pour glorifier les actions du roi pendant la guerre de Hollande et sOassrer ainsi

une place dans les cercles proches du pouvoir.

Si les spZcialistes de cartographie militaire des
XVIIe et XVIII® siscles connaissent relativement bien
le r™Mle des ingZnieurs du GZnie et des ingZnieurs
gZographes, celui des marZchaux des logis des
camps et armZes du roi reste encore largement igno-
rZ. Pourtant ces derniers, dont les fonctions corres-
pondaient approximativement ~ celles dOun chef
dOzZtat-major dDarmZe, procuraient la principale seu
ce dOinformation gZographique au commandant en
chef dOune armZe en campagne. En effet, ils Ztaient
chargZs, avant tout, dOorganiser les camps et les
marches dOune armZe et, " cette fin, devaient dispe
ser de toutes les informations gZographiques nZces-
saires pour choisir les meilleurs endroits et Zviter les
mauvaises surprises. Leur statut Ztait particulier,
puisquQils Ztaient, " la fois, extZrieurs " la hiZarchie
des officiers militaires (ils nOavaient thZoriquemat
aucun pouvoir de commandement sur les troupes au
combat et ne participaient pas aux batailles) et, en
partie, extZrieurs " la hiZrarchie administrative mili-
taire qui dZpendait du dZpartement de la Guerre et
sOoccupait des questions dOintendance. En fait, le
marZchal gZnZral des logis (autre appellation plus
courte pour le marZchal des logis des camps et
armZes du roi) ne recevait ses ordres que du com-
mandant dOarmZe avec qui il travaillait rZgulisremat,
ce qui lui laissait une grande autonomie et pouvait lui
donner une influence considZrable. En effet, sOil
connaissait bien le pays, il pouvait orienter largement
les choix stratZgiques du gZnZral pour les dZplace-
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ments des troupes, mais aussi pour le choix dOun
champ de bataille, comme le fit, par exemple,
Chamlay au moment de IQaffrontement de Cassel en
1677.

Deux marZchaux gZnZraux des logis accomplirent
une brillante carrisre ~ 10Zpoque de Louis XIV. Lepre-
mier est Jacques-Franeois de Chastenet, marquis de
PuysZgur (1655-1743). COZtait un excellent logisti-
cien et il fit une brillante carriere militaire en sQillus-
trant pendant la guerre de la Ligue dOAugsbourg et
celle de la Succession dOEspagne. Sous la RZgence,
il fit partie du Conseil de la guerre et fut nommZ
marZchal de France en 1734. Il laissa le manuscrit
dOurArt de la guerre qui parut apres sa mort en 1748
(Bluche 1986, p. 1280-1281). Le second personnage
est mZconnu. Il sOagit de Jules-Louis BolZ de
Chamlay qui devint pourtant IOun des principaux
conseillers militaires du roi et de Louvois (CZnat
2006). NZ en 1650, Chamlay commensa sa carrisre
comme marZchal gZnZral des logis pendant la guer-
re de Hollande (1672-1678), au cours de laquelle il
fut rapidement repZrZ par les plus grands gZnZraux
de son temps (notamment Turenne et CondZ) pour
ses talents gZographiques et logistiques. Ainsi, gré%oce
Zgalement " un sens aigu de IOopportunisme et des
relations, il rZussit ~ sOimposer, des 1678, commeun
collaborateur indispensable de Louvois et du roi.
Stratege " la pensZe tres rationnelle, voire systZm a-
tique, il joua ensuite un r™le dZcisif dans le ravge du
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Palatinat en 1688-1689 et dans la mise en place de
la stratZgie de cabinet. SOil ne succZda pas " Louwis
en 1691, il fut cependant un personnage aussi

influent quOun secrZtaire dOftat de la Guerre.

BZnZficiant de toute la confiance de Louis XIV, il
occupa des fonctions tres diverses et jamais claire -
ment dZfinies, puisquOil fut Zgalement historien (col-
labora notamment avec Racine et Boileau) et propa-
gandiste, et quOil mena des missions diplomatiques
confidentielles. Pragmatique, il proposa, comme son
ami Vauban, des rZformes de IOarmZe, puis en vint,
lui aussi, ~ sOintZresser de pres aux questions Zcao-
miques et fiscales "~ partir des annZes 1690. La car -
riere exceptionnelle de ce personnage, surtout " se s
dZbuts pendant la guerre de Hollande, nous offre un
exemple privilZgiZ pour comprendre comment les
militaires utilisaient les cartes et la gZographie lors-
quOils Ztaient en campagne, tout en nous montrant
comment Chamlay rZussit Zgalement ~ faire de ses
cartes et ordres de marche des outils de propagande
pour se faire remarquer du roi et de Louvois.

1 Le marZchal gZnZral des logis et
la cartographie militaire

Pour bien accomplir sa charge, un marZchal gZnZ-
ral des logis devait conna’tre parfaitement le thZ%se
dOopZration dans lequel IOarmZe se dZplacait et don
possZder de grands talents gZographiques.
DQailleurs, tous les auteurs qui ont Zcrit sur 1Gamili-
taire aux XVII° et XVIIIE siecles (Gaya, Guignhard,
Quincy, Daniel, PuysZgurE) ont insistZ sur le fait q ue
le marZchal gZnZral des logis devait stre bon topo-
graphe et disposer de bonnes cartes. Voici ce quOaf
firme par exemple Guignard (Guignard 1725, t. Il, p.
332) :

C Un marZchal des logis doit surtout etre un bon
gZographe et avoir des cartes fideles de la frontie re o°
il est employZ, avec des plans qui ont ZtZ dressZsdes
diffZrents campements qui ont ZtZ faits partout oe la
guerre a ZtZ portZe sous le prZcZdent regne, parce que
tres communZment on se trouve dans les memes posi-
tions. Il 'y a de ces plans qui ont ZtZ dressZs par M. de
Chamlay ; ils sont aussi parfaits que leur auteur |Ofit
dans ce genre. E

Cette aptitude de Chamlay est Zgalement saluZe
par tous ses contemporains, que ce soient Turenne,
CondZ, Luxembourg, Louis XIV, Saint-Simon,
DangeauE On peut meme dire que Chamlay appa-
ra’t, des les dZbuts de sa carriere, comme le mod-
le du parfait marZchal gZnZral des logis. Ainsi, ds
ses premiers mois de service, en 1672, il fut considZ-
rZ comme une vZritable C carte vivante E par
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Luxembourg (Service historique de la DZfense
(SHD), Archives de la Guerre, A* 275, fol. 269 :
C Description par Chamlay, annotZe par
Luxembourg, du pays au-del” de la Lippe, entre
Dorsten et Lippstadt E). De meme, Louis de Gaya,
dans LOart de la guerre et la manisre dont on la fait *
prZsent (Gaya 1677, p. 23-25), Zcrit que le marZchal
gZnZral des logis C pour estre parfait E dans sa
charge, C doit estre tel que le Sieur de Chanlay qui
possede aujourdOhuy celle de IOarmZe du roy : et
quoi quOil soit encore jeune, il faut dire ~ la lo¥inge,
que quarante annZes de service ne le rendroient pas
ny plus habile ny plus expZrimentZ quOil est. E ftan
IOincarnation meme de sa fonction, Chamlay nous
permettra donc de saisir au mieux le r™le du marZ-
chal gZnZral des logis en campagne.

Tout dOabord, avant de partir sur le front, ce dernier
devait se procurer des cartes des rZgions que lQar-
mZe allait traverser. Ces dernieres Ztaient donc plus
anciennes, rZalisZes gZnZralement lors des guerres
prZcZdentes ou quelques annZes auparavant. Nous
savons que les marZchaux des logis des camps et
armZes du roi rZcupZraient les cartes de leurs prZdZ-
cesseurs lorsquQils prenaient possession de leur
charge, ce qui montre un souci de continuitZ dans
les fonctions, les papiers des marZchaux gZnZraux
des logis nOZtant pas considZrZs comme des biens
personnels de leurs titulaires. Nous savons en
particulier que Chamlay hZrita thZoriquement en
1669-1670 des cartes des Fougeu, dynastie de
marZchaux gZnZraux des logis et de cartographes
depuis la fin du XVI¢ siecle (Desbriere 1995). Ces
cartes, notamment une partie des C dons Bontin E,
ont ZtZ transfZrZes aux Cartes et plans de la
Bibliotheque nationale de France. Mais nous
devrions parler dOun hZritage thZorique. On peut, e
effet, se demander si Chamlay a rZellement pris pos-
session de ces cartes et croquis dOopZration, et §0
les a rZellement utilisZs car ce sont avant tout des
brouillons, souvent peu lisibles et presque entiere -
ment pZrimZs : ils datent du dZbut du XVIF siscle et
concernent en gZnZral IQintZrieur de la France eton
les fronts dOopZration des Pays-Bas espagnols ou
dOAllemagne, o Chamlay servait principalement.
Ces cartes nOZtant guere utiles, Myriem Foncin,
ancienne conservatrice du DZpartement des cartes
et plans de la BNF, qui a ZtudiZ prZcisZment ce
fonds, a pensZ quQOen fait elles avaient probablemen
dZ rester au ch%oteau de Bontin depuis le dZbut du
XVII® siecle, au lieu de changer plusieurs fois de
mains, des Fougeu "~ Chamlay, puis de Chamlay ~
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son assistant La PrZe, propriZtaire du ch%oteau
(Foncin 1970). Il est donc fort probable que Chamlay
ait plut™t utilisZ des cartes plus rZcentes. COese
que confirment quelques ZIZments ponctuels. Ainsi,
en 1686, les comptes du TrZsor royal indiquent que,
pour le service du roi, le marZchal gZnZral des logs
a acquis des livres de gZographie et des cartes pour
la somme de 2 200 livres (BNF, Ms, fr. 22732, fol.
288v : Comptes du trZsor royal). De meme, le 22
avril 1693, " la veille de partir en campagne dans les
Pays-Bas avec le roi, Chamlay demande "~ son
assistant La PrZe de lui envoyer la nouvelle carte des
Flandres rZalisZe par Jaillot (SHD, AG, A* 97 (C Don
de Bontin VII E), lettre de Chamlay ~ La PrZe,
Versailles, 22 avril 1693). Mais souvent ces cartes se
rZvZlaient insuffisantes en campagne. Aussi, le
marZchal gZnZral des logis devait-il alors en rZalser
lui-meme ou en faire faire par ses subordonnZs.
CQOest ce que fit Chamlay pendant la guerre de
Hollande avec IQaide de son principal assistant,
Franeois La PrZe, qui deviendra lui aussi marZchal
gZnZral des logis. Les deux hommes leverent en
effet de nombreuses cartes et de nombreux plans
concernant les Pays-Bas espagnols, comme en
tZmoignent les Cartes et plans de la BNF et certains
cartons du SHD*.

Par souci de lisibilitZ ou par impossibilitZ tech-
nique, les cartes ne permettaient pas toujours de
reprZsenter tous les ZIZments importants dOune
rZgion et les techniques de reprZsentation du relief
nOZtaient guere satisfaisantes. Aussi le marZchal
gZnZral des logis devait-il rZdiger des descriptions de
pays, cOest-"-dire des mZmoires gZographiques qui
servaient de complZments. Une des premisres des-
criptions de pays par Chamlay fut celle C du pays
au-del” de la Lippe, entre Dorsten et Lippstadt E au
dZbut 1672 (SHD, AG, At 275). Elle donne une vue
de la rZgion au fil de la marche, " la maniere dOuniti-
nZraire touristique, mais "~ vocation militaire. Sont
indiquZes les distances entre les villes en lieues et le

temps quQil faut pour les parcourir, vingt-deux hetes,
par exemple, pour aller de Dorsten ~ Lippstadt.
Chamlay insiste sur les diffZrentes voies de commu-
nication, leurs intersections, les points de repere,
comme un arbre isolZ ou une croix, et sur les points
de rupture que sont les guZs, ponts et bacs. La lar-
geur des chemins ou plut™t du front de marche est
Zgalement tres importante, avec des endroits oe les
troupes peuvent marcher ~ cinquante de front, et
dOautres o+ I00on est plus resserrZ et oe, Zventuead}
ment, les embuscades sont ~ craindre.

Le principal objectif de tous ces documents ~ voca-
tion militaire Ztait de renseigner et dDaider aux dpla-
cements des troupes, relativement complexes. En
effet, ~ cette Zpoque, une armZe devait constam-
ment stre rZunie en un seul bloc, dans une configu-
ration proche de |Qordre de bataille, pour pouvoifaire
face au plus vite " une attaque. On ne pouvait divi -
ser IOarmZe en plusieurs corps de troupes car ceux-
ci risquaient de se faire surprendre par une armZe
ennemie complste. Au XVII ¢ siscle, le poids du choc
Ztant encore largement dZcisif par rapport au feu (il
fallut attendre les progres de I[Qartillerie et des
cadences de tir pour inverser la tendance), [Oeffetiu
nombre restait primordial : un dZtachement assailli
par une armZe entisre ne pouvait lui rZsister tres
longtemps et Ztait vouZ ~ IOanZantissement. Le sys-
teme divisionnaire 2 ne fut inventZ quOau milieu du
XVIII® siscle et mis en pratique sous la RZvolution et
IOEmpire. Par consZquent, au XVilsiscle, les camps
des armZes se prZsentaient tout en longueur, sOZten
dant sur, parfois, 5 km de long et 500 m de large, car
il fallait reproduire IQordre de bataille. Ayant la char-
ge du choix du lieu du campement et de son instal-
lation, le marZchal gZnZral des logis devait repZrer
" I0avance des endroits appropriZs, cOest-"-dire de
larges espaces, si possible sur une hauteur ou ~
proximitZ dOun obstacle naturel (une colline, des
rochers, une riviere) qui pourrait couvrir le camp. Il
Ztait Zgalement important dOavoir ~ disposition de

1) Ce matZriel cartographique provient en fait dOoe meme source : les archives du ch%oteau de Bontin,cOest-"-dire la pro-
priZtZ des hZritiers de Franeois La PrZe. Ensuite, ces archives ont ZtZ dispersZes, rachetZes et, aujaurdOhui, on les trou-
ve dans plusieurs dZp™ts diffZrents : au Service Hitorique de la DZfense (il sOagit de la sZrie des @ons de Bontin E,
volumes A4 91 ~ 97), aux Archives de IOYonne (LegsNiel, mais qui ne contient pas de cartes) et surtout au DZpartement
des cartes et plans de la BNF, avec plusieurs achats entre 1897 et 1937 et un nouveau don de Niel enregistrZ en 1959
(Les cotes de la BNF Ztant tres nombreuses, nous re nvoyons " celles citZes dans les sources de notre these). Des
archives et des cartes se trouvent encore aujourdOhi au ch%.teau de Bontin mais ces archives ne sont @s ouvertes au
public.

2) Le principe du systeme divisionnaire est de fr actionner une armZe en divisions, cOest-"-dire en Zments aux effectifs
Zquivalents composZs de tous les types dOarmes (irinterie, cavalerie, artillerie) et capables de rZsister ~ nOimporte quel-
le armZe ennemie pendant un certain temps. Une division se dZplasait alors ~ une distance du gros de | OarmZe et lui lais-
sait le temps de rZsister " une armZe ennemie jusqu O~ IQarrivZe des renforts.
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IOeau potable et un peu de bois pour construire
dOZventuels retranchements et alimenter le feu
(Milot 1971, p. 269-290).

Pour les marches, I0armZe Ztait gZnZralement divi-
sZe en trois colonnes, mais il Ztait difficile de trouver
plusieurs routes pour les faire avancer parallsleme nt.
Par consZquent, la route Ztait rZservZe " la colonne
centrale constituZe de IQartillerie et des bagages,
alors que IQinfanterie et la cavalerie se dZplacaiat
travers champs ou sur de petits chemins parallsles.
COest ce que |Oon peut observer, par exemple, su |
carte de la marche des canons, des troupes et des
Zquipages de Saint-Tron ~ Warem et ~ Hannuye,
datant de 1677 (fig. 1 et 2). On vy retrouve les deux
longues lignes paralleles des deux campements.
Pour la marche elle-meme, trois couleurs permettent
dOen suivre le dZroulement. On distingue les troups
(en orange) qui encadrent le canon (en rouge) et les
Zquipages (en noir), IOensemble avansant sur quatre
colonnes parallsles. LOarmZe en marche Ztait prZcZ-
dZe de paysans et de pionniers qui Ztaient requis
dans les environs pour combler les fossZs ou couper
les haies sur le front de marche. Leur travail Ztait diri-
gZ par les fourriers qui relevaient du marZchal gZrZ-
ral des logis. Ayant auparavant reconnu le terrain,
celui-ci devait Zgalement avertir le gZnZral en chef
des passages et dZfilZs dZlicats afin dOy envoyer ne
avant-garde importante. Pour prZparer ces marches,
il Ztait nZcessaire de repZrer plusieurs trajets cam-
portant un minimum dQobstacles naturels (ravins,
cours dOeau, bois, marZcages, montagnesE) ou arti-
ficiels (retranchements, redoutes, inondations volon-
tairesE). COest pourquoi, sur les cartes ou dans les
descriptions de pays, IQon prZcisait parfois si les
champs Ztaient coupZs de haies ou complstement
ouverts, si les forets Ztaient broussailleuses ou c lair-
semZes. Les cartes et journaux de marche rendent
compte des faibles distances parcourues en une
journZe. Les vitesses de dZplacement Ztaient tres
lentes, car elles dZpendaient de celle des vZhicules
les moins rapides comme les trains dOartillerie qui
avaneaient au pas. En moyenne, IOarmZe parcourait
entre 4 et 5 lieues par jour (soit entre 16 et 20 km).
Exceptionnellement, elle rZussissait ~ parcourir 7-8
lieues, exploit quOon ne pouvait rZpZter, car on s
quait dOZpuiser alors les troupes (Milot 1971).

La mention des villages, ch%.teaux et
abbayes Ztait Zvidemment indispensable pour se
repZrer sur le trajet ou pour indiquer les Zventuels
points de rZsistance, mais aussi parce que ces lieux

pouvaient servir de logement pour les troupes,
notamment pour des officiers soucieux de leur
confort. On aborde I" IOautre grand objectif des cates
militaires : assurer au mieux le ravitaillement de 10&
mZe en campagne. Ainsi, lorsque les mZmoires
dZcrivent les ressources Zconomiques de la rZgion,
cOest avant tout dans cette optique, comme 1Qontdi
montrZ Claire Lemoine-lsabeau et Etienne HZlin
pour les cartes du pays de Liege au XVIII® siscle
(Lemoine-Isabeau et HZlin 1980, p. 15) :

C Champs labourZs et moulins annoncent des pro-
visions de grains ou de farine ; les prairies font bien
augurer du fourrage et surtout des bestiaux ; les forets
procurent le bois nZcessaire aux fascines, aux bara-
quements, aux rZparations des outils, du charroi et des
ponts. Aucune allusion cependant aux betes de somme
ni aux bateaux et pontons, si Zconomiques et pratiques
pour transporter les mortiers et les munitions de gros
calibres nZcessaires lors des sisges. Aucune carte ne
mentionne les industries, meme lorsqu®elles ont une
utilitZ militaire aussi Zvidente que les tanneries et les
armureries. En regle gZnZrale, il ne faut pas attendre
des cartes anciennes quQelles se transforment en
inventaires des richesses Zconomiques. E

En revanche, sont parfois indiquZs les vignes et les
cabarets et gZnZralement les rivieres navigables qui
sont un atout prZcieux, voire dZcisif, pour acheminer
toutes les munitions de bouche ou de guerre, notam-
ment lorsquil sOagit ddinvestir une place.

En ce qui concerne les habitations, on retrouve la
distinction classique ~ 10Zpoque entre les villes eprZ-
sentZes en vue plane et aZrienne, pour indiquer prZ-
cisZment les fortifications ou le passage des rivisres
~ 10intZrieur de la citZ, et les bourgs et villages enco-
re reprZsentZs de manisre symbolique par une ou
deux maisons et surtout une Zglise. Ainsi, sur la carte
des environs dOAth (fig. 3), la ville est reprZsente en
vue plane, avec ses fortifications, alors que les
autres villages ne le sont que par des clochers avec
une ou deux maisons, et |Oon retrouve le campement
de IOarmZe franeaise vers Cambron. Sont Zgalement
indiquZs quelques lieux dits pour pouvoir se repZrer
sur les chemins (par exemple C IQarbre ~ Sart E au
sud de Meslin, une chapelle ou un ch%.teau isolZs,d
C moulin de Stocq E au nordE). En fait, il faut
attendre le milieu du XVIII* siecle pour que la reprZ-
sentation plane IQemporte dZfinitivement. LorsquOun
siege est prZvu, le marZchal gZnZral des logis joue
encore un r™le non nZgligeable, ses fonctions Ztant
complZmentaires de celle de I1QingZnieur dirigeant
IOattaque de la place. Il est en effet chargZ de mtre
en place la ligne de contrevallation, qui est construi-

30 CFC (Nj195 - Mars 2008)



te pour protZger IOarmZe assiZgeante de IOextZrieur celle que vous mOavez envoyZe, et je vous assure

et dOenvoyer des dZtachements pour reconna’tre les
alentours et avertir lorsquOune force de secours Zit
en vue. Pour cela, il Ztait Zgalement amenZ " rZali-
ser des plans plus prZcis des places fortes et de
leurs environs. Ainsi, en vue du siege de Namur en
1692, Chamlay rZalisa-t-il un croquis sommaire des
environs de la place, o les fortifications et le r elief
(en hachures) sont un peu plus dZtaillZs. Plus intZ-
ressant est le plan quOil fit pour le siege de
Valenciennes en 1677 (fig. 4). Si la forme des fortifi-
cations nOest pas prZcisZe, un grand intZrst est patZ
aux cours dOeau (ici IOEscaut), aux zones inondatse
et aux Zcluses qui pourraient, si nZcessaire, provo-
quer les inondations. Le relief constituZ par les hau-
teurs qui dominent la ville est reprZsentZ par des
hachures. La citZ Ztant en cours dOinvestissement,
Chamlay a rZalisZ un plan du camp, avec la disposi-
tion habituelle des troupes : au centre, le quartier
gZnZral du roi et du gZnZral en chef, entourZ des
corps les plus prestigieux (gardes, maison du roi,
Suisses), et, tout autour de la place, les diffZrents
rZgiments.

Ces productions cartographiques sont, on IOa vu,
dOune qualitZ inZgale, allant du simple brouillon -
fonnZ " la h%ote " la carte soignZe et en couleur. Ces
diffZrences de qualitZ proviennent de IOusage que
IOon en faisait. Les esquisses et certaines cartes,
comme celles indiguant sommairement la marche
des troupes et les itinZraires (fig. 5), nOZtaient @s
destinZes " stre conservZes et avaient une utilitZ
ponctuelle et limitZe. En revanche, les belles cartes
pouvaient servir pour les futures campagnes
(comme celle dZj> vue des environs dOAth).
LorsquOon Ztudie les campagnes militaires de Louis
X1V, on se rend compte que les armZes se rZinstal-
laient rZgulisrement dans les memes campements,

dBune annZe sur |Oautre. Les cartes Ztaient enfin

utiles pour illustrer les comptes rendus des opZra-
tions, envoyZs au roi ou ~ Louvois qui apprZciaient
particulisrement les dZtails gZographiques. Cela per-
mettait " la Cour de vivre presque au jour le jour les
ZvZnements du front et donnait IQillusion ~ Louis XV
et ” son ministre de la Guerre de diriger pleinement
les opZrations. COest pourquoi, pendant la guerre d
Hollande, Louvois invitait rZgulisrement Chamlay ~
lui envoyer des rapports tres prZcis et accompagnZs
de cartes, en soulignant que cela Ztait fort goztZ par
le roi (voir par ex, SHD, AG, A* 2538, nj 1 : Louvois
" Chamlay, 28 mars 1673 : C |l serait bien que vous
accompagniez vos lettres dOune petite carte comme

que je rendrais vos services ~ Sa MajestZ. E).

2 La glorification de Louis XIV par
les cartes : C Les Livres du roi E
de 1675~ 1678

Au-del” de leur objectif militaire, les cartes de
Chamlay et de son assistant La PrZe pouvaient avoir
Zgalement une autre finalitZ, celle de glorifier les
actions du roi et de ses armZes. Chamlay le comprit
des la guerre de Hollande et il se servit de ce moy en
et de rZcits historiques pour se faire encore davanta-
ge remarquer du roi et de Louvois qui apprZciaient
dZj" ses talents militaires. COest dQailleurs sonagt
pour les ordres de marche et la gZographie qui ont
amenZ le marZchal gZnZral des logis " Zcrire de |0is-
toire et lui ont permis de se maintenir dans les
cercles proches du pouvoir une fois la paix revenue
en 1678. Des 1672, Chamlay commenea par conser-
ver prZcieusement tous les ordres de marche dont il
avait eu la charge en vue dOen faire une compilatio
ultZrieure ; avec La PrZe, il rZdigea ainsi " la fin de
IOannZe une relation des mouvements des armZes
franeaises. Peut-stre rZdigerent-ils Zgalement une
histoire de la campagne de CondZ en 1672 (Arch.
dZp. Yonne, legs Niel, carton 5 ; Martin 1972, p. 31;
SHD, AG, A* 91). Au moment de la bataille de
Seneffe, le 11 aozt 1674, Chamlay fit encore montre
de ses talents dOhistorien en rZdigeant une relatin
de la bataille qui fut remarquZe et apprZciZe ~
Versailles. Puis, " la fin de I0annZe, de retour ~Paris,
il se lanea, toujours avec |Qaide de La PrZe, dans
IOZlaboration dOune compilation des ordres de mareh
de IOarmZe de CondZ au cours de la campagne pas-
sZe. LOluvre, intitulZe C Ordres de marches de |Oar-
mZe du roi commandZe par Monseigneur le prince
de CondZ pendant IOannZe 1674 contre les armZes
confZdZrZes de |Oempereur, de IOEspagne et de
Hollande E et illustrZe par de belles cartes en cou-
leur, indique prZcisZment toutes les routes emprun-
tZes et tous les campements de |QarmZe, avec pour
chacun dOeux, une petite notice dZcrivant le site &

ses avantages stratZgiques (SHD, AG, Al 403 et
404 ; Bibliotheque de IOArsenal, ms 4401). Ainsi, tait
en glorifiant la conduite de CondZ et des armZes du
roi, Chamlay se mettait-il subtilement en valeur
aupres de Louvois et de Louis XIV, qui ont certaine -
ment reeu un exemplaire de ce volume, de meme

que Monsieur le Prince. Enfin, toujours pendant I0h
ver 1674-1675, Chamlay Zcrivit un court C Parallsle
entre M. le prince de CondZ et M. le marZchal de
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Turenne E, qui fut publiZ dans le Mercure hollandois
de 1674 (Mercure Hollandois 1674, p. 409-411). Mais
cOest " partir de la fin 1675 que ses travaux histe
rigues et cartographiques vont prendre une autre
ampleur, dans la mesure oe ils vont se trouver inti-
mement liZs " ceux entrepris parallelement par Loui s
XIV sur la guerre de Hollande.

En effet, de mai " juillet 1675, Chamlay passa une
bonne partie de la campagne au contact direct du roi
qui apprZcia beaucoup le travail du marZchal gZnZ-
ral des logis et se prit au jeu de rZdiger les ordres de
marche en sa compagnie (CZnat 2006, p. 40-44). De
retour ~ Versailles " la fin de IOautomne, Chamlay
prZsenta au roi un projet visant ~ lui remZmorer les
bons souvenirs de cette campagne. En sOinspirant et
en dZveloppant son travail de compilation des ordres

lyriqgue mais aussi plus partisan. En effet, La PrZe
dZveloppe tout au long du mZmoire un de ses
themes favoris, quOil allait reprendre par la suite:
IGopposition entre Louis X1V, brillant stratege auael
rien ne rZsistait, et |QincompZtent Guillaume
dOOrange, responsable de tous les dZsastres.
DOautre part, contrairement au premier C Livre du
roiE, |QefficacitZ de Louvois dans la prZparation &
sieges est soulignZe. LOZvolution vers une histoire
dZvouZe " la cause du roi se poursuivait donc, une
inflexion inZvitable pour tre bien vu de Louis XIV.
Enfin, La PrZe se remit au travail "~ la fin 1677 et " la
fin 1678, pour complZter la sZrie des C Livres du ra
C (BNF, Ms, fr. 7893 et 7894).

Chague livre commence par une introduction des
ZvZnements, puis sont copiZs les ordres de marches

de marche de IOarmZe de CondZ, rZalisZ I0annZe prZ-des armZes, avec ~ chaque fois une carte en accom-

cZdente, il sOagissait dOZcrire une histoire de ¢am-
pagne de 1675. Louis XIV y Ztant favorable,
Chamlay confia ~ La PrZe le soin de recopier les
ordres de marche et de dessiner de belles cartes en
couleur, tandis qudil se rZservait la t%oche plus ntb
de rZdiger une petite introduction de sept pages, qui
rZsumait les diffZrents mouvements de IQarmZe roya-
le et surtout mettait en exergue la figure de Louis
XIV. Chamlay rZdigea trois versions de cette intro-
duction avant de la prZsenter au roi qui |Oapprouva
apres avoir ajoutZ une petite correction de sa main
(les essais dOintroduction se trouvent en SHD, AGA*
93). Ce mZmoire, superbement illustrZ, et qui sOiitu-
le C Cartes des marches et mouvements et plans
de tous les postes occupZs par IOarmZe du roi com-
mandZe par Sa MajestZ en personne durant la cam-
pagne de IOannZe MDCLXXV contre les armZes
confZdZrZes dOEspagne, de Hollande et de
Lunebourg E est aujourdOhui conservZ ~ la
Bibliotheque nationale de France, constituant ce
quOon appelle Zgalement le C Livre du roi pour
1675E (BNF, Ms, fr. 7891).

La meme opZration se rZpZta " la fin de 1676,
puisque Chamlay et La PrZe furent chargZs de rZdi-
ger un nouveau C Livre du roi pour 1676 E (BNF,
Ms, fr. 7892). Mais celui-ci est beaucoup plus impor-

pagnement (fig. 6). LOon y retrouve la meme disposi
tion des camps et des marches que sur les cartes
prZcZdentes, seuls changent le soin et la qualitZ de
la carte. Les illustrations des diffZrents C Livres du
roi E sont en effet riches et variZes car elles figu-
rent dans des livres de prestige " la gloire du roi.
Avec les cartes et plans indiquant les positions ou
les mouvements des troupes lors des campagnes,
sont insZrZs quelques C tableaux E ou miniatures
en couleur reprZsentant, par exemple, la bataille de
Cassel en 1677 ou celle de Saint-Denis qui eut lieu
le 14 aozt 1678 (fig. 7), quelques jours apres la
signature du traitZ de Nimegue, le 10 aozt : le prin-
ce dOOrange aurait voulu poursuivre les hostilitZs et
faire Zchouer le traitZ de paix. Comme sur les
tableaux de Van der Meulen, la peinture se dZve-
loppe sur deux plans qui correspondent =~ deux
registres. Le premier est celui de IOanecdote, os IOon
met en valeur les personnages principaux, avec le
roi ou le gZnZral (ici Luxembourg) donnant ses
ordres. Le deuxieme plan est celui de la bataille
proprement dite, menZe dans un vaste paysage se
dZroulant jusqu®~ IOhorizon. Les officiers gZnZraux
surplombent la scene sur une hauteur, " 10orZe dOun
sous-bois plus obscur. Cette position surZlevZe per-
met de dominer la scene et dOoffrir une vue panora-
mique de la bataille, qui, par contraste, est entourZe

tant en volume, puisquOil couvre toute IOannZe. De dOune lumiere plus vive. Le souci du dZtail et du rZa-

plus, cOZtait dZsormais La PrZe qui assumait la res
ponsabilitZ du travail, Chamlay se contentant dOun

lisme est tres fort dans cette reprZsentation, quQil
sOagisse de la description topographique (avec le

riMle dOZditeur. Cela nOempecha pas ce dernier de cours de la Haine, IQabbaye de Saint-Denis, les bois

rZcolter tous les honneurs, son fidele assistant res-
tant inconnu de la Cour. Pourtant le style de ce C
Livre du roi E est fort diffZrent : plus enlevZ, plus

qui encadrent la plaineE ) ou de celle des ZvZne-
ments qui suit exactement le rZcit donnZ dans le
livre et dans la C Relation du combat de Saint-
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Denis E rZdigZe par Luxembourg. Les Franeais
sortirent vainqueurs du combat, mais la bataille fut
tres sanglante. Les C Livres du roi E comportent
Zgalement de nombreuses figures allZgoriques et
mythologiques, des devises, des portraits du roi.
Ainsi, en tete des volumes pour 1676 et 1677, Louis
XIV est reprZsentZ en majestZ, dOapres Mignard,
couronnZ de lauriers dZposZs par une victoire son-
nant la trompette de la renommZe. Ailleurs, cOest un
aigle et un lion (reprZsentant les ennemis de la
France, IOEmpire et la Hollande) qui sont subjuguZs
par IOZclat du coq gaulois. Toutes ces reprZsenta-
tions, notamment celles du volume portant sur
1678, ont ZtZ ZtudiZes par Franeois Robichon
(Robichon 1998) qui ignore toutefois les noms des
auteurs des volumes. Les allZgories du C Livre du
roi pour 1678 E, signZes Bedeau, peintre ordinaire
du roi et crZature de Louvois, ouvrent ce volume,
comme les prZcZdents.

Les travaux historiques de Chamlay et de La PrZe
ne sQarrsterent pas I°, puisque ces hommes furent
amenZs " collaborer Ztroitement avec les deux nou-
veaux historiographes du roi, Racine et Boileau,

dont la premisre t%che Ztait dOZcrire une histoire

officielle de la guerre de Hollande. DOautre part,
IOidZe de compiler les ordres de marche et les
cartes des campagnes fut reprise dans les annZes

1690 par un autre marZchal gZnZral des logis

cZlsbre, PuysZgur, qui servait dans lQarmZe de
Luxembourg. Il demanda en effet ~ 1QingZnieur gZo-
graphe Pennier de rassembler en cing volumes les

cartes des campagnes du marZchal dans les Pays-

Bas (PuysZgur 1749, t. ll, p. 75).

Chamlay fut donc un acteur important dans la pro-
duction et IQutilisation des cartes militaires ~ @poque
de Louis XIV. LOintZret dOun tel personnage est réor-
cZ par le fait quOil sOest trouvZ impliquZ, par\ariZtZ
de ses fonctions, ~ tous les niveaux de la C cha’ne
E gZographique. Il a fourni en effet quantitZ dOiof-
mations gZographiques et de cartes, puis les a lui-
meme utilisZes en tant que marZchal gZnZral des
logis. Son action nous a permis de mieux com-
prendre comment les militaires utilisaient concrete -
ment cartes, mZmoires, descriptions de pays, et
comment ils organisaient les marches et les campe-
ments dOune armZe en campagne. DOautre part, au
dZbut de sa carriere, cherchant ~ se faire bien voi r du
roi, Chamlay entreprit ~ travers des travaux histo-
riques et cartographiques de glorifier les actions de
Louis XIV pendant la guerre de Hollande car il com-
prit rapidement que les cartes nOZtaient pas seule-
ment un outil fonctionnel pour les militaires, mais
pouvaient contribuer largement ~ la propagande
royale. Enfin, il glissa progressivement des fonctions
de militaire de terrain ~ celles de stratege de cab inet;

il fut associZ tres Ztroitement " la prZparation de s
campagnes militaires au point de devenir ~ partir d es
annZes 1690 IOun des principaux conseillers mili-
taires du roi. La carte Ztait alors un outil indispen-
sable pour le commandement des armZes qui se fai-
sait depuis Versalilles, et pour la mise en place de la
stratZgie de cabinet. Enfin, certaines cartes rZalisZes
par Chamlay jousrent un dernier r'™le : considZrZes
comme excellentes au meme titre que les mZmoires
gZographiques et stratZgiques, elles furent utilisZes
par le duc de Beauvillier, chargZ de IOZducation du
duc de Bourgogne, pour parfaire les connaissances
gZographiques de ce dernier’.

3) G. Lizerand, Le duc de Beauvillier, Paris, 1933, p. 103. LOauteur signale la prZsencedans les archives du ch%oteau de
Saint-Aignan, dOun portefeuille vert intitulZ : C Bimoires et abrZgZs sur la gZographie en 1696 par M.de S. A . E, qui
contient justement le mZmoire et la carte des Pays-Bas par Chamlay. Ces documents dZcrivent uniquement les cours

dOeau de la rZgion.
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Figure 1 : Marche de Saint-Tron ~ Warem dans les Pa ys-Bas espagnols, par Chamlay, 1677
BNF, Cartes et plans, Ge D 3112 (Zchelle 1 : 115 000)
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Figure 2 : Environs de Seneffe, vers 1677, par Chamlay
BNF, Cartes et plans, Ge D 3110

Figure 3 : Environs dOAth, par Chamlay, vers 1675
BNF, Cartes et plans, Ge D 3130 (Zchelle 1 : 57 500)
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Figure 4 : plan du siege de valanciennes par le roi x en 1677, par Chamelay.

Figure 5 : Carte itinZraire de Ham au Catelet, aux environs de St-Quentin,
vers 1675, par Chamlay. BNF, Cartes et plans, Ge D 3128 (Zchelle 1 : 150 000)
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Figure 6 : Marche du camp de Viset " celui de Kunis hem
BNF, Ms, fr.7891, fol. 57 : Livre du roi pour 1675, par Chamlay et La PrZe

Figure 7 : Bataille de Saint-Denis (14 aozt 1678)
BNF, Ms, fr. 7894, fol. 48 bis : Livre du roi pour 1678, par Chamlay et La PrZe
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